
 

 

Jean-Pierre Chauchard 
Professeur émérite de l'Université de Nantes 

 

 Qu’il soit social ou qu’il ne le soit pas, le risque n’est pas 
une notion figée. C’est parce que sa perception est        
essentiellement empirique qu’il faut bien constater     
l’apparition, à côté des risques « historiques », tantôt de 
risques nouveaux car jusque là inconnus (aléa thérapeu-
tique, sida), tantôt de risques renouvelés en raison de 
leur ampleur (perte de l’emploi, impossibilité prolongée 
d’accéder à un emploi rétribué).  

 

 Or, la technique indemnitaire, qui est prédominante et qui 
est celle de l’assurance sociale, apparaît inadaptée à des 
évènements, précisément les risques sociaux, qui n’appa-
raissent plus, en raison de leur renouvellement, de leur 
émergence ou de leur permanence, comme passagers 
ou accidentels mais comme des « états » ayant tendance 
à se perpétuer et dans lesquels l’aléa survit mais à l’éche-
lon individuel.  

 

 L’exclusion, le chômage de longue durée, la pauvreté, le 
grand âge et la dépendance qui souvent l’accompagnent, 
en sont quelques unes des manifestations.  
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